GAZ DE ROCHES MERES LE VOLET ECONOMIQUE 
Au milieu de l’année 2010 des manifestations du parti écologiste rythmées par la phrase « Non  à la Fracturation Hydrauliques»,ont appris au grand public européen et particulièrement français pour ce qui nous intéresse, que le sous-sol  d’un certain nombre de pays  européens devrait contenir une nouvelle ressource se plaçant dans la continuité des hydrocarbures autant dire une composante  de « l’OR Noir ». On apprit pêle-mêle que la Pologne était la mieux pourvue suivie tout de suite par la France pour quelques unités inférieures. Le nom de cette composante fut ainsi révélée à ce grand public qui disons le comprend tous les français  hormis ceux dont les professions les rattachent  à ce domaine des hydrocarbures dit communément « Pétrole ». Cette composante dont le nom traduit littéralement de l’Anglo-saxon  est  le Gaz de schiste (dérivée donc de Shale Gas).Toutefois les géologues et parmi eux les géochimistes préfèrent l’emploi du terme génétique de « Gaz de Roches Mères».  Enquêtes incomplètes et télévisions sensationnelles (le film « Gas Land ») se dirigèrent vers les USA où  l’exploitation industrielle a commencé  en 1830 si l’on voudrait être puriste et rigoureux,  mais dont l’envol remonte déjà à une trentaine d’années et le développement comparable à celui du gaz de gisement pétrolier (gaz cap) se situe  en 2008. Ces enquêtes montrèrent  que cet Or noir pouvait aussi noircir profondément le paysage, l’embourber profondément, altérer des aquifères et causer quelques autres dommages. Toute fois  elles ne pointèrent pas le maître mot de cette situation qui relevait primordialement du fait qu’aux USA le propriétaire d’un terrain est aussi propriétaire de la subsurface et peut dans de nombreux cas commencer une exploitation « minière » sans passer par le contrôle de l’Etat fédéral. Je dirai brièvement ici, que la situation de l’exploitation des Shales Gas a bien évolué durant ces quatre dernières années aux USA et aussi au Canada.
A partir du début de 2011 les Techniciens français  du Pétrole,  les Géoscientistes ayant un proche voisinage  avec cette matière ont organisé un certain nombre de conférences ou de séminaires  afin d’informer les collègues non spécialisés et le public en particulier celui qui vit sur les dans les bassins sédimentaires qui pourraient présenter un intérêt géologique  pour le Gaz de roches Mères.
LA PRODUCTION DE GAZ EN GISEMENT CONVENTIONNEL DANS LE MONDE
Après cette entrée en matière un peu longue mais nécessaire pour poser la nature de cette ressource  de grande nécessité mondiale à laquelle nous nous référerons, nous avons décidé de nous attacher au  développement du volet économique de ce Gas de Roches mères.
LA PRODUCTION DE GAZ EN GISEMENT CONVENTIONNEL DANS LE MONDE

Nous allons nous référer à l’évolution du calcul  des réserves de gaz naturels dans le monde sur un an  du 1° Janvier  2009 au 1° janvier 2010. Ces réserves  ne croissent que légèrement en passant de 170.6  10*9 toe à 181.7 10*9 toe.

L’augmentation de ces réserves se présente de façon inégale et contrastée suivant les pays producteurs (ou zones de production).

1-L’ensemble des états indépendants  montrent l’augmentation la plus grande qui est de +907 bcm. Si l’on ajoute les chiffres de la Russie, malgré l’impact d’une réduction volontaire de la production la balance  nette de ce bloc passe à +1,100bcm.

2-L’Amérique du Nord présente un gain de 698bcm, avec toutefois une croissance potentielle estimée à 787bcm  si on ajoutait la réévaluation  de l’apport des gaz de schistes. Corrélativement on note une diminution de l’estimation des réserves canadiennes et mexicaines.

3-le Moyen Orient : présente +290 bcm, en grande partie lié à la révision à la hausse des réserves de l’Arabie Saoudite. Elle poursuit un vaste programme d’exploration à fin d’augmenter ses réserves.

4- L’Amérique latine : affiche une augmentation de +198bcm à mettre essentiellement en relation avec  la découverte dans le bloc offshore Cardon IV au large de la côte NW. Cette découverte apportant 259bcm supplémentaire.

5- Les pays Européens : présentent un déclin structurel de leurs réservent (-4%).A noter  le déclin spectaculaire du Royaume Uni donné à -167bcm. On notera que ce déclin spectaculaire touche beaucoup d’autres pays du vieux Continent.

6- les autres régions  du globe productrices,  gardent une remarquable  stabilité de leur production :     Afrique (+ 0. 19%), Asie et L’Océanie (+0.15%).

